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L'Académie, a-t-il conclu, doit vivre, car elle est une source de renseigne­
et d'enseignements, et aussi un témoin irrécusable de la bienfaisance 

de la grandeur de l'œuvre civilisatrice de la France. 

.Le discours de notre "ancien " a été longuement applaudi par tous ses 
... nrofrÀ,rAs et les nombreux invités et amis qui s'étaient joints à eux pour cette 

belle et émouvante cérémonie. 

Louis-M. POULLAIN (c. 1920) 

Dans la presse de fin février, nous avons relevé cet article 
à l'honneur de notre ami Paul GUIENNE (c. 1930), qui sera 

'autre part l'un de nos invités d'honneur à la Fête des Anciens 
1er mai prochain : 

le TERRAPLANE, le NAVIPLANE, l'AEROTRAIN ... 

L'ingénieur Paul GUIENNE expérimente le parachutage sur cous­
n d'air. 

Après le "Terraplane ", le "Naviplane ", et l' "Aérotrain ", la Société Bertin 
l'ingénieur angevin Paul GUIENNE est le directeur scientifique, étudie un 

de parachutage sur coussin d'air. 

Le parachute porte une plate-forme munie de "jupes " et souffleries comme 
engins précédents. Au moment du contact avec le sol, cette plate-forme 

sur une couche d'air au lieu de basculer, comme le font jusqu'à présent 
utistes eux-mêmes. L'avantage est double : possibilité de descendre 
puisqu'il n'y aura pas de choc violent à l'atterrrissage; possibilité 

ir à destination des charges plus importantes. On n'avait guère 
des "jeeps", on pourra parachuter des camions et les grandes 

qui devaient être prises (démontage de certaines pièces, calage 
cesseront d'être nécessaires, le heurt final sur la terre n'étant plus 

Actuellement, les essais ont lieu près de Toulouse. Ils ont été satisfaisants 
des vents soufflants parfois à 40 ou 50 km-h. 

La charge envisagée pour le moment ne dépasse pas 8 tonnes, mais on 
qu'elle pourrait aller jusqu'à 50 tonnes, à condition, évidemment, de 

d'avions permettant le transport de charges de cette importance. 

Un tel mode de parachutage· permettrait, par exemple, de ravitailler des 
ne disposant pas encore d'aérodrome ou de routes, ce qui est le cas par 
le de certains terrains de forages pétrolifères situés en plein désert. 

imaginer ainsi son utilisation au profit d'une région dévastée par un 

(Courrier de l'Ouest du 28 février) 

rès l'Aérotrain "Orléans ", dont les premières navettes sur sa voie 
le ont été remarquées, une seconde version destinée aux futures 

ines est née. Ce nouveau prototype, comme le premier, a été 
dans l'usine de Reichshoffen du Groupe de Dietrich, traditionnellement 

les transports (dont les célèbres autorails rouges toujours en 
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La particulàrité du nouvel aérotrain est d'être équipé non pas cette· fols 
d'une hélice carénée, mais d'un moteur linéaire Merlin et Gérin de 400 kw. Le 
véhicule, long de 14 m 20, 2 m 80 de large, pesant 12 tonnes, pourra glisser 
sur sa vole en "T " renversé à 200 km-h. Destiné à la desserte des banlieues, 
des aéroports, son fonctionnement sera totalement silencieux du fait de l'em­
ploi du moteur linéaire. Les essais ont lieu sur la voie de Gometz-la-Ville. 

(La Croix du 28 février). 

Lors du Conseil des Ministres qui s'est tenu à I'Eiysée, le 4 fé­
vrier, le colonel de gendarmerie Eugène SAULAIS (c. 1931) a été 
promu au grade de général de brigade. Il est actuellement com­
mandant de la Légion de gendarmerie du Centre de la France (6 dé­
partements) avec Orléans comme résidence. Qu'il soit assuré de 
nos vives félicitations pour cette haute distinction bien méritée. 

Cours 1901 

En décembre dernier, le général Jean CHARBONNEAU nous a 
adressé une longue lettre dont voici quelques extraits : 

" ... A présent un tour d'horizon familial. Je suis toujours très absorbé, bien 
que ma vue, mes oreilles baissent ; je m'occupe en ce moment du lancement 
de mon livre "L'ENVERS DU 18 JUIN 1940 " ... Ma famille déplore un peu que 
je n'abandonne aucune de mes activités, et que j'en aie même accepté urie 
nouvelle pour 1970. J'ai en effet été élu par mes confrères de l'Académie des 
Sciences d'Outre-Mer, président de cette compagnie, à partir du 1" janvier. 
J'estime que ce sera pour moi une belle "fin de carrière", puisque je prends 
le fauteuil qu'ont illustré avant moi beaucoup de grands Français, Lyautey, 
Franchet d'Espérey, Paul Doumer, Gabriel Hanotaux, etc, etc ... , et que je serai 
le berger d'un troupeau qui a compté et compte encore dar'IS son sein des Wey­
gand, des Juin, et de nombreux membres de l'Institut. 

Parmi les miens, mon aîné "l'académicien " est en voyage d'études au 
Congo-Kinhsasa. Le docteur, au Cabinet du Ministre de la Santé Publique, en 
est le Conseiller technique et personnel, et l'accompagne même au banc du 
Gouvernement, quand viennent en discussion des sujets aussi scabreux que 
ceux de la "drogue" ou de la réforme des études médicales. Henry (c. 1930) 
est plongé comme moi dans la correction de son Porthos Il, que je trouve aussi 
solide que le premier, mais la grippe qui a atteint l'imprimerie à Evreux va 
encore apporter un nouveau retard à la parution. Chez les trois autres fils, 
va bien, chez le Bâtonnier à Niort, et je ne vous parle pas des "Nantais " 
vous voyez assez souvent. 

Je compte bien aller à Paris au début de mars, pour la réunion du GroÙpe 
parisien, et le 1" mai à Cambrée, où on pourra fêter, en "premières vêpres" 
comme on dit volontiers dans le langage ecclésiastique, mes 87 ans (le 2 mai) ... 

Cours 1912 

A l'occasion de la nouvelle année, M. Daniel THIBAULT, 
ancien président, nous adresse cette lettre : 

" La présence de mes enfants et petits-enfants autour de nous pour la 
velle année et aussi un voyage de trois jours à Angers et Saumur ne 
pas permis de vous adresser dès le son de cloche mes vœux que je vous 
aujourd'hui, respectueux et très sincères, pour vous-même, pour les vôtres 
pour Cambrée ! 
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